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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirig«Se par
E. Ruchonnet, capitaine federal d'artillerie; E. Cuenod capitaine federal du gönie.

N° 12. Laosanne, Ie 15 Juin 1865. Xe Anne'e.

SOMMAIRE. — Etude sur la göographie militaire de la Suisse. —
De l'introduction en Suisse d'une arme ä feu portative se
chargeant par la culasse. — De la colonne d'attaque 'suite et fin). —
Nouvelles et Chronique.

SUPPLEMENT. — REVUE DES ARMES SPECIALES.

ETUDE SUB LA GEOGRAPHIE MILITAIRE DE LA SUISSE.

Nous offrons ici aux officiers de notre armöe quelques considörations

sur la defense de la Suisse. Le cadre de ce travail nous a ötö

fourni par un ouvrage sorti de la plume d'un officier de rölat-major
autrichien, M. Pollatscheck, sur la geographie militaire de l'Europe
centrale. L'auteur consacre un article special et detaille ä la Suisse.
Ses idees, quoique contestables peut-etre ä certains egards, nous ont

paru ötre le resultat d'une ötude consciencieuse de notre territoire,
et c'est k ce titre que nous en reproduirons ici les points les plus
essentiels, car il eut öle ä regretter qu'elles fussent restees ignorees
de ceux auxquels elles peuvent offrir un veritable interet.

La Suisse forme, sous le rapport geographique, un tout assez

compacte. A peu d'exceplions pres, ses frontieres sont naturelles, et eile
est protegee de tous cötes par quelque obslacle forme par la nalure.

La parlie interieure se divise en deux sections bien dislinctes, la

region monlagneuse et la plaine ou plaleau suisse. La premiere forme
le coeur du pays; eile est d'un acces difficile; son point central esl le

St-Gothard; c'est pres de celui-ci que Ia plupart des rivieres de Ia

Suisse prennent leur source; c'esl ä lui qu'aboutissent un grand
nombre de vallöes, et c'est le point central d'oü le reseau des routes
suisses s'ötend, en forme d'öventail, dans toules les direclions.
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La plaine, ou plaleau suisse, commence au lac Leman et se prolonge

dansla direction du N.-E., jusqu'au lac de Conslance. C'est une con-
tröe fertile, d'un acces facile, et praticable pour toutes les armes.
Ici nous trouvons un point que nous ne saurions passer sous silence;
c'est la contree qui s'ötend aux environs de Brugg et de Baden, car
c'esl lä que TAar, la Reuss et la Limmat, grossies de leurs affluents,

operent leur jonction; c'est non loin de lä que l'Aar se jette dans le

Rhin; c'est donc lä le point de reunion des principales rivieres de la

Suisse, comme le St-Gothard est leur point de depart. Notonspour le

moment ce fait, dont nous aurons plus tard l'occasion de faire
ressortir l'importance.

Revenous-en maintenant aux frontieres de la Suisse. Nous disions

que, presque partout, la nature seniblail avoir pris plaisir ä la separer
de ses voisins par un obstacle plus ou moins important. Jusqu'ä quel
poinl la Suisse pourrail-elle mellre sa confiance dans ces barrieres,
et s'en servir pour repousser un ennemi qui voudrait envahir son
territoire el altenter ä son independance? C'esl ce que nous nous

proposons d'examiuer ici.
La Suisse a quatre frontieres allaquables: celles de TOuesl, du Nord,

de l'Est et du Sud. Nous ies prendrons Tune apres l'autre, en faisant

un examen critique de leur valeur defensive. Nous supposerons
toujours que la Suisse agit pour son propre compte, avec son armee
seule, et sans secours auxiliaire de Tetranger.

Frontiere de l'Ouest.

Formöe par les chaines paralleles du Jura, la frontiere occidentale
offre de nombreux defiies et chemins d'invasion. Vers le centre, le
Doubs forme une profonde coupure. Au pied et ä Torienl de la

montagne, les marais de l'Orbe, les lacs de Bienne el de Neuchätel, la

Thiele, TAarberger-Moos et l'Aar paraissent devoir donner ä celte

ligne de defense un solide appui. Malgre ces avantages apparents,
nous la croyons defectueuse par sa longueur. Vouloir occuper et
defendre les nombreuses routes qui Ia traversent serait tomber dans

le Systeme des cordons, el, par consequent, s'exposer ä etre battu en
detail sur lous les poinls. Toul ce reseau de routes est insuffisant,

par contre, pour favoriser les Communications entre des corps agissant
isolement sur une ligne transversale. Le Jura peut etre franchi en

une seule marche; il öftre par consequent un espace trop restreint

pour sa defense. Les lacs de Neuchätel et de Bienne entraveraient la

liberte de mouvemenls du defenseur place en arriöre de cette ligne.
Enfin, sa direction prolongee vers le S.-O. n'est pas son moindre
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döfaut, car la frontiere francaise debordant ici le Jura, la possession
du pays de Gex par la France conslilue pour la Suisse occidentale, et

pour Geneve en particulier, une menace continuelle. Le Jura, pris
dans toute son ötendue, ne pourra donc jamais offrir un champ de

balaille ä de grands corps d'armöe; tout au plus pourra-t-il etre le
theätre d'une Operation de courte duröe, teile qu'une invasion ou un

passage rapide sur un de ses points. La defense de ses defiies pourrait
cependant etre confiee ä de pelits detachements, lorsqu'il y aurait

opportunite ä Ie faire.
Nous indiquerons maintenant les chemins qui servent de communication

enlre la Suisse et la France. Outre ceux venant de l'Alsace,
nous avons :

1° La route et le chemin de fer de Beifort ä Bäle;
2° La roule de Montbeliard ä Bäle;
3° La route, et, en partie, le chemin de fer de Besancon ä Bäle

par Blamont et Porrentruy.
De Bäle nous avons des routes:

a) Le long du Rhin;
b) A Brugg;
c) Par le Staffelegg ä Aarau;
d) Par le Hauenstein införieur (route et chemin de fer) k

Ölten;
e) Par le Hauenstein superieur, Balsthal et la Klus, dans la

valiee de l'Aar, entre Ollen et Soleure.

A° Les routes de Beifort \

» Montbeliard > ä Porrentruy,
b Besancon

et de lä, ou par le val Moütiers dans la valiee de l'Aar, enlre Ölten

et Soleure, ou par Tavannes et Sonceboz ä Bienne.

La conliguration du Jura, ainsi que celle de la valiee du Doubs,
rend difficiles les Communications transversales enlre Morteau, le

Locle et Porrentruy. On n'y trouve que de mauvais chemins et des

sentiers.

5° De Besancon par Morteau, le Locle et Neuchätel, et, de lä, par
TAarberger-Moos ä Aarberg.

6° De Besancon et de Salins par Pontarlier :

a) Par les Verrieres et le Val-de-Travers ä Neuchätel (route

et chemin de fer);
b) A Yverdon, soit directement par Ste-Croix, soit par les

Verrieres et le Val-de-Travers;
c) Par Jougne et Orbe ä Lausanne.
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7° Du fort des Rousses, il y a des routes :

a) Par Bois-d'Amont ä la valiee de TOrbe;
b) Par St-Cergues ä Nyon;
c) Par la valiee des Dappes ä Geneve; celle-ci se relie au col

de la Faucille, ä une roule venant de St-Claude. A Gex,
eile se bifurque, se dirigeant ä gauche sur Divonne et ä

droite sur Fernex el Geneve.

8° De Mäcon ou de Lyon par le fort de l'Ecluse ä Geneve (route
et chemin de fer).

L'assaillant, que nous supposerons etre la France, aurait donc ä

choisir les unes ou les autres de ces routes.
Mais, avant d'aller plus loin, il faudrait pouvoir preciser quel serait

le but de son agression. Voudrail-elle conquerir une parlie de la Suisse

ou seulement l'obliger, par une pression ä main armöe, ä satisfaire
ä Tune de ses prötentions? Dans ce cas, eile pourrait se contenter d'une

guerre localisee ; en occupant une partie du territoire suisse, eile s'y
maintiendrait jusqu'ä cc qu'il füt lait droit ä ses exigences. Sa

puissance lui permellrail de le faire impunement, sans avoir ä craindre
de conlre-coup sur un aulre poinl. Si, par contre, son but etait
l'annexion d'un territoire place ä sa proximite et ä sa convenance, elie
chercherail ä penelrer directement au cceur de la Suisse, lout en

occupant prealablement la partie convoitee.
Son objeetif serait alors Berne, el ses efforts tendraient ä la

possession de la ligne de TAar, afin d'anöanlir par lä la resistance que la

Suisse voudrait lui opposer dans la plaine.
Elle aurait alors deux moyens ä sa disposition. Son attaque se

ferait ou par le centre ou par les deux ailes de la frontiere. Une

attaque par le centre se motiverait par la proximite d'Aarberg et du

centre de la ligne de TAar. Le succes de cetle entreprise dependrait
de la rapidite avec laquelle eile pourrait etre coneue et executee. La

France emploierait ä cel effet les chemins qui Ia relient le plus
direclemenl au coeur de la Suisse, c'est-ä-dire la route de Porrentruy

ä Bienne par Tavannes el Sonceboz, ou celles conduisant de

Morteau et de Pontarlier au lac de Neuchätel, et se dirigeant de

lä sur Aarberg par TAarberger-Moos. Si Tassaillanl reussit ä forcer

proinplemenl ces lignes, s'il assure son ilanc droit par la prise d'Yverdon,

son flanc gauche par une bonne posilion ä Sonceboz, s'il fortifie
l'espace compris entre les lacs de Bienne et de Neuchätel, le village
d'Anet, par exemple, le succes de son agression ne dependrail plus

que du resultat d'une bataille rangee que la Suisse ferait peut-etre
mieux d'öviter par une retraile dans les montagnes. Nous ne saurions
conseiller ä cette derniere une confiance trop absolue dans la ligne
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de TAar. Apres la perte de celle-ci, la Suisse pourrait encore maintenir

les lignes de la Reuss et de la Limmat, mais nous lui conseille-
rions plulöl de defendre ces rivieres, non poinl direclemenl, mais par
une position de flanc s'appuyant sur les montagnes. Comme nous
l'avons dit plus haut, une atlaque par le centre n'aurait chance de

reussite qu'en raison de la rapidite avec laquelle eile pourrait etre

executee. Mais il n'est pas ä supposer que la Suisse se laissät ainsi

surprendre, car la route par Tavannes traverse des defiies difficiles ä

forcer, et les deux autres presentent des obstacles dont le defenseur
saurait probablement profiter avec intelligence. Nous croyons donc

plutöt ä une altaque par les ailes, ce qui n'empecherait pas ln France
de se menager les chemins cn queslion pour le cas oü, maitresse de

la ligne de TAar, eile aurait ä craindre un revers; car les memes

causes qui eussent alors entrave sa marche en avant lui serviraient
maintenant ä prolöger sa retraile.

L'attaque par les ailes, vicieuse en tout autre cas, se justifierait
ici par ia superiorite numörique des forces francaises. Elle se ferait

par deux corps d'armee inegaux, dont le plus considerable aurait pour
mission de mener ä bien la lache principale et l'autre de delourner
Taltention du defenseur et d'attirer une partie de ses forces sur un

aulre point.
Tout comme dans le cas de Tattaque par le centre, les efforts de

l'agresseur tendraient ä la possession de la ligne de TAar, Berne serait
toujours son objeclif prineipal, mais il aurait deux objeelifs secondaires,
Bäle et Geneve. Ce serait du cöte de ces deux villes ä la fois que
Tattaque aurait lieu. Nous commencerons par Geneve. II esl presque
inutile de rappeler que, depuis l'annexion de la Savoie ä la France,
le territoire genevois est enclavc dans le territoire francais; vouloir
le disputer maintenant serait illusoire. Mais en nous reportant aux
temps qui ont procede cetle annexion, nous pouvons nous demander

jusqu'ä quel point la defense de celte ville, dejä ouverte par suite de
la destruction de ses fortifications, eüt pu se justifier.

Si de ce cöte la frontiere suisse eüt öle naturelle, si eile s'elait
avancee jusqu'aux sommites du Jura, se dirigeant sur Bellegarde en
suivant la rive gauche de la Valserine, alors une armee suisse eüt pu
attendre Tennemi devant Geneve, quelque menacee qu'elle eüt öte

sur son flanc droit. Pour couvrir celui-ci, eile aurait du occuper ces

sommites, ainsi que la route de la Faucille, celle de Ia vallöe des

Dappes, celle de St-Cergues et surtout celle de Pontarlier ä Orbe.
L'une de ces routes tombant enlre les mains de Tennemi, Tarmee
suisse n'aurait eu qu'ä faire une prompte retraite, et encore celle-ci
n'aurait ötö executee peut-etre que par le lac Leman.
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La possession de la valiee des Dappes n'eüt öle ici d'aucune utilitö
ä la Suisse, et Ton peut se demander si les longues negociations dont
eile a ötö Tobjet ötaient en rapport avec son importance. (4)

Le desir qu'avait la France de posseder cette vallöe pouvail se

motiver par l'obligation oü eile ötait d'emprunter sur ce poinl le territoire

suisse pour arriver au col de la Faucille et de lä dans le pays de

Gex. L'ancien etat des choses aurait pu lui elre un obstacle dans le

cas oü eile aurait voulu operer, dans le pays de Gex, une concentration

de troupes destinee ä menacer Geneve; puis encore pour le cas

oü, en guerre avec l'Italie, eile eüt voulu faire passer sa ligne
d'opörations par cette ville. Mais eile n'avait aucun besoin de la valiee des

Dappes pour arriver au col de Ia Faucille el ä Gex, pouvant employer
ä cet effet la route venant de Marez par St-Claude. Puis les traitös qui
ont garanti ä la Suisse sa neutralite ont specific que, quoique possö-
dant le pays de Gex, la France ne pouvait faire passer aucune ligne
d'opörations par ce pays ni par Geneve. Si ceci avait eu lieu, cela

n'aurait pu se faire que par suite d'övenemenls qui eussent rendu
possible la violation du territoire neutralisö.

La vallöe des Dappes commande Ia route de Sl-Cergues ä Nyon; la

France pouvait donc par lä couper les Communications de Geneve

avec le reste de la Suisse. Mais eile a une autre route pour arriver
au meme but, celle par le col de la Faucille et Gex sur'Divonne,
Crassier et Nyon, ce qui restreint beaucoup l'importance de la valiee
des Dappes. On ne peut donc s'expliquer la persistance que metlait
la France ä posseder ce vallon ecarte, si ce n'est par le desir de

se maintenir la libre disposition de la route de Sl-Cergues ä Nyon,
et de pouvoir, dans l'occasion, employer deux chemins d'invasion au
lieu d'un seul.

Aujourd'hui la position de la Suisse est encore bien plus critique,
car l'annexion de la Savoie lui a fail perdre l'appui que donnail ä

son extreme flanc gauche la neutralite de cette province. Geneve,

quoique politiquement ä la Suisse, n'en esl pas moins militairemenl
k Ia France. II est donc probable qu'il faudra renoncer ä se maintenir
dans ses environs et que ce sera sur TOrbe et la Venoge que la Suisse

transporlera sa premiere ligne de defense.
Mais cette ligne est de fait döjä tournee par l'annexion de la

Savoie, car, au moyen d'une flottille, la France peut operer un
debarquement sur tel point de la rive du lac Leman qui lui conviendra.

(') Cedee ä la France sous le premier Empire, la valiee des Dappes fut rendue k

la Suisse ä Ia chute de Napoleon ler. Revendiquee de nouveau par la France en

dernier lieu, eile a ötö definitivement cödee k cette puissance par le traite du 8

decembre 1862.
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Dans les circonstances actuelles cependant, nous convenons que
l'absence des moyens de Iransport sur le lac rendrait les choses plus
difficiles. Afin de pouvoir tourner la ligne de l'Orbe et de la Venoge,
eile devrait conlourner la rive S.-E. du Leman, s'emparer de St-Maurice,

dont la prise lui serait peut-etre facililee par la possession des

passages conduisanl en arriere de cetle place. Mais la Suisse s'y pren-
drail probablement ä temps pour occuper ces passages; il serait d'ailleurs

dangereux de se lancer dans une guerre de montagnes contre
un peuple de monlagnards. Ou bien, la France laisserait un corps
d'une certaine importance devant St-Maurice, puis chercherail ä

occuper les passages allant au Simmenlhal, pour pouvoir employer la

route par le Chablais le long du lac, qui ne lui offrirait d'ailleurs pas
toute la securite dösirable.

Nous pensons que la France aurait un moyen plus court pour
parvenir ä ses fins : nous supposons le corps de Tarmee federale destine
ä operer dans la Suisse occidenlale solidement etabli derriere TOrbe

el la Venoge et prolege par des positions retranchöes aux points de

passage les plus menaces, peut-etre sur les hauteurs dominant la

rive droite de TOrbe pres d'Yverdon, etc.; la roule de Lausanne ä

Yverdon par Echallens lui servirait de ligne de manoeuvre.
La France, dans ce eas, dirigera son attaque principale depuis

Besancon par Pontarlier el le fori de Joux sur Yverdon et cette attaque

sera soulenue directement par l'invasion simullanee d'un corps
debouchanl des Rousses dans la valiee du lac de Joux, el indirecte-
menl par un autre corps venant par Geneve. Nous voyons par lä l'im-
porlance du fort de Joux et de celui des Rousses. La position
d'Yverdon sera sans doute defendue avec önergie, mais eile tombera, et
cela d'autant plus sürement que l'assaillant aura probablement su
diviser les forces du defenseur. Apres ce revers, la defense de la ligne
de TOrbe et de la Venoge n'aura plus sa raison d'etre.

G. de Charriere,
major ä l'etat-major federal.

(A suivre.)

DE L'INTBODUCTION EN SUISSE D'UNE ARME A FEU PORTATIVE

SE CHARGEANT PAR LA CULASSE.

Une nouvelle d'une baulc importance est venue nous surprendre
ces jours derniers. La queslion de Tintroduclion plus ou moins
prochaine d'une arme ä feu portative se chargeant par la culasse a fait
subitement un grand pas. Celte question, döjä posee par la nomina-
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